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T.À. 401. — Le prix de cette annonce eut de 2 fr. 10 
en semaine e t 2 fr. 60 le dimanche, par chaque inser
tion. (3*13). V.M. 46. — Nous ne connaissons 
pas de journal de ce genre. (3*14). Un cabaretier. 
ennuyé. — Il y a une ooctpératrve de ce nom n ie Winoc-
Chocqueei. (2406). S.D.M. 60. — Adressea-voos 
à la librairie du • Journal de Roubaix >. Voyes u n 
professeur de gymnastique. (241A). Amateur de 
cheval. — 11 n y a pas de dates absolument fixes; le 
• Journal de Roubaix > annonce à l'avance ces réu
nions. (2*05). Vn Hafluinois. — Il en existe cer
tainement, mais noue ne oonnai&soDS pas les noms des 
constructeurs. (3112). C.B. 66. — Le mot doit 
être mal, orthographié. (25)5). H.L. Mouteron. 
— I l n'y a pas d'obligation stricte, mais c'est plu» 
correct de renvoyer les cadeaux. (2425). 

A.7..A. — 1. 1 fr. SO en semaine; 2 fr. le diman-
ch»; toute demande d'insertions donne droit à la si
xième gratuite; 2. Oui. A.J. 444. — Les 5 et 6 
août. (2415). Vn groupe d'ouvrier» micontenU. 

La personne qui nous a adressé une lettre anonyme 
à propos de la grève du tissage d» MM. Ternynck, 
est priée de se faire connaître. Discrétion assurée. 
L.D. 13. — Le 14 janvier. (2B33). O.B.C.D. 100f>., 
— 1. Oui; 2. Non. (2437). Emile. — Voyez a lai 
librairie du « Journal de Boubaix i ; vous' trouverez! 
sans doute parmi les ouvrages SUT l'industrie t e i t i l a 
celui que vous désirez. (2449). C.B. 336. — 9 
nous semble que logiquement le dix de blanches ne 
peut se marquer e t empêcher le jrrand jeu que s'il 
existe après l'écart. (2426). —— Future petite ména-
père. — Vous polirez vous procurer oe livre à la li
brairie du c Journal de Roubaix ». (2428). —— Qua» 
tre joueurs de piquet. — A notre avis, vous avez sa? 
gné à cause des dix de 'blanches de votre partenaire; 
puisqu'il e s t généralement admis oive le dix de blanclaàf. 
en empêchant le grand jeu prime tous les points. (2431). 

Un Scuvillois. — Adressez-vous à> un changeur 
qui v v s donnera certainement le renseignement qu* 
vous désirez. (2440). II.M. Hasnon. — Le secro» 
taire de mairie de votre commune voua indiquera l a 
marche à suivre. (2441). Œil de cristal. — Ce» 
industries n'existent ipas dans les contrées que voua 
nous indiquez. (2444). 

D.L.F. Le camlbçiolage a été commis dans la nuit» 
do samedi 4 au dimanche S août 1906. Un Tour* 

C tnnois. — Tourcoing. Boubaix, Lannoy, Tournai1, 
uze, Ath, Ei.ghien, Hal, Bruxelles, 105 kilomètres^ 

(MM), 
TourcoinqBradford. — Voir réponse journal daté d u 

15 ji\irt. Pour plus amples renseignements, voir gare.. 
Polmaens maître-naofur. — Elle n'est pas encore fi

xée. (2432).' K.L.ii. 25. — Elles seront distribuées 
prochainement. (2446). jfc 
— -a». * 
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ENTREPRISE C Ë M I E D'iMEUSLEMEHTS 
ïpieialité d'instatlatisns d'intérieur* d« ttyl t t an-jUi» 

SIEGES CONFORTABLES ANGLAIS « n MAROQUIN 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNELLE DE LILL© 

iPrésidence do M. GODAUD, vice-président 
L A nur/Di). — Il semble que la contrebande ait subi 

ces jours-ci un renouveau énorme ; car le nombre e s t 
grand des fraudeurs qui viennent s'asseoir sur les bancs 
do la police correctionnelle. 

— Le 19 juin dernier, vers midi un quart, les douai-
niers ont surpris à Boubaix, sur le boulevard; BeoureK 
paire, un groupe de trois individus qui, revenant dû 
côté de la lîelcique, étaient porteurs de 5 k. 400 de, 
café vert et de 126 gr. de enfé torréfié qwâ n'avaient p a s 
payé les droits. Ce sont: Alexandre Demanghon, 21 an»-, 
dégorgour à Roubaix, rue de Gaasdé. maisons Hespel ; 
Jules Hcnnebel, 25 ans. étirageur à Boubaix, boulevardl 
Gambetta, et AugustrnGouvé, 31 ans. teinturier à Rotç-, 
baix, rue des Longuee-JIaies. Gouvé est cond-imné af. 
3 mois de prison a\ec sursis et 600 fr. d'amende; Het£, 
nebel à 3 mois et 500 francs ; DetnaMghon à 4 mois e t 
500 francs. 

— Pour fraude de 5 kil. de café vert, de 250 gr. 
de café torréfié et de 100 gr. de tabac, le 20 juin, à WatA 
trelos, 2 mois de prison et 500 fr. damende 4 Mari» 
Dejaegher, 35 ans, journalière à Wattrelos : à Victorinei, 
Landrieux, 24 ans. ménagère à Boubaix. rue dii_TiHeulV 

E'isa Duforeau, 23 ans, soigneuse à Boubaix, ruçj 

mmmameaam 
• m i I une balle dfc chanvre. Vingt jours de re
pos. Docteur Lepers. — Uni bicleur de la filature d* 
M. Dazin-Motte fils, M. Bruno Bvst, 16 ans, place Faid-
herbe, a va le mollet gauche comprimé entre le buttoir 
• t l'arrêt de «ortie de son métier. Quinze jour* de re-
aoe. Docteur Vanlaer. 

CROÎÛÉ 
LES ÉLECTIONS CANTONALES 

D é s i g n a t i o n d u candidat radical 
L a Congrès radical a été tenu dimanche dans la salle 

«•as sapeurs-pompiers, place de Croix, pour la désigna-
t ien da candidat aux élections cantonales du canton de 
Boubaix-Ouest. . . . . . 

Bûhrer a présenté JajtJtoduîature de M. Ladam, 
' 'Elle a été ratifiée à conseiller municipal a 

l'unanimité. 
M Maxime Lecomte, sénateur, a ensuite développé 

le programme radical. Puis M. Dejecroix, député-maire 
d'Item, a recommandé le candidat aux électeurs. 

LA F I N D U PBOCES D E LA G B A X i D E H A B M O -
N I E CONTRE M. LESEARBIE1TX, MA.IBE D E 
CHOIX — Ce dernier est condamné. — L e tribunal ci
vil , présidé par M. DaaaonviUe, a rendu enfin fon 
jugement dans le procès de la Grande-Harmonie, contre 
M. Desbarbieux. maire de Croix. 

On se rappelle que dans un premier jugement, le tri
bunal avait condamné M. Desbarbieux à payer à cette 
société musicale, des dommages intérêts a. libeller. M. 
Wannebroncq, expert, nomme pour établir le montant 
•V ces dommages, les avait évalués à 1.316 francs. C'est 
«jette somme que M' Catelle réclamait dans ses conclu 
aions. M Ëscoflier, chargé des intérêts de la commune, 
déclara s'en rapporter à la justice. 

Le tribunal a condamné M. Desbarbieux à payer les 
1.316 francs réclamés. 

U N E N F A N T EGARE. — Lundi, ver» trois heu
res de l'après-midi, Mme Vandorme, 3 . cour du Pavil-
lon-Ohneie, Grande-Rue, à Croix, rencontrait, près du 
Trocadéro, un jeune enfant qui se dirigeait vers Croix, 
d'une marche incertaine e t tout en pleurant. Intriguée, 
Mme Vandorme questionna le bambin qui paraissait 
âgé de trois à quatre ans et elle acquit bientôt la certi
tude qu'elle avait affaire a an enfant perdu. Le mio-
ehe ne savait dire que son nom « Emile Lcfebvre » et 
celui de sa mère • Jeanne •. Mme Vandorme. condui
sant l'enfant nar la main, te rendit dans différents 
quartiers de Oroix et à l'éccif maternelle; partout l'en
fant était inconnu. Finalement, elle le conduisit auprès 
de M. J o V commissaire de police, qui questionna l'en
tant sans toutefois être plus heareax. 

Eh désesnoir de cause, M. Joly consigna la décla-
raùna de Mme Vandorme. Celle-ci s'offrit à recueillir 
l'enfant chez elle jusqu'à ce que ses parents viennent 
le réclamer. 

CONTRAV ENTIONS. — Des procès-verbaux pour 
ivresse ont été dressés à Joseph Breyne. 20 ans, tein-
torier, 3 . rue de la Fontaine; à Jules Vanmassart. 18 
ans, marchand de volailles, Tue Neuve, et à Pierre Vun 
dewalle, 60 ans, terrassier au nouveau boulevard, de
meurant à Tourcoing. 

LANNOY 
HEM 

V O I T U B I E R BLESSÉ. — M. Hippolyte Verriest, 
46 ans. rue du Chemin-Vert, à Lys. domestique au ser
vice de M Clément Luc, marchand de charbons, était 
occupé à déc^iaryer du charbon dans la cour de i'usine 
de MM. Mulaton frères, teinturiersaprrrètews. 11 cul
butait un tomhervsiu chargé, quand en se renversant, 
celui-ci i'atteitjkrit à l'épàuje jrauche. M. le docteur 
Caudmont, apoelé, a constaté des déchirures dans la ré-
IJÀOJI lombaire. I l a prescrit au ble&sé un repos de 15 
S 00 jours. 

U N A C C I D E N T D U T R A V A I L . — M. Henri Du-
ouesne, la ans. domicilié à la Place, et travaillant chez 
MM. Mulaton frères, teinturiers-apprêteurs, a été brûlé 
aux pieds par une éclaheussure d'eau bouillante. Le 
jeans homme a été pansé par M. le docteur tjoubronne. 

LYS 
LA FRATTIR — Lundi, à une heure après-midi, 

MM. Gauohet, sous-lbriiradier dee douanes, et Dupont, 
préposé, appartenant tous deux à la brifrade mobile, 
ont nus en état d'arrestation, à la Croisade Delerue, 
i î er j i e Deaioulet. 20 ans, soùjncuse. à Boubaix, rue 
Bavard. 36. Elle était nantie de 2 kil. £00 de café vert, 
300 grammes de café torréfié et 60 f ram/ics de tabac 
de provenance étrangère, lo tout valant 8 fr. 33. 

La wisonnière, incarcérée à la gendarmerie de Lan-
ooy sera conduite à Lille ce matin, mardè 

CTSOING 
D N E C O N F E R E N C E P U B L I Q U E a eu lieu di-

marKhe soir, dans la salle Delournie. p'are de la Répu
blique, en faveur de la candidature d» M. Henri i-'priet, 
avocat à Lil'e. La réunion était présidée par M. Del-
poulle, marre. De» discours ont été prononcés sur la 
situation politiq-ue et le programme radical, par MM. 
de Lwrwercyns, avocat, e t Lonciuelle, de Sainïhin en-
Mélantois. . . . . 

La séance a pris fin paT un ordre du jour ou les élec
teurs présents s'engagent à voter pour le candidat radi
cal. 

a* 

Grande Pharmacie H. Couvreur 
C. MACRON, 8', 31, RUE NEUVE, ROUBAIX 

Cuarlaon assuré* de toutes lai maladies de la 
psau et vices du sans par la DÉPURATIF DU 
D' JACKSON. 

TOfJRCOING 
LES ÉTRANGERS A TOURCOING 

Le* formalités exigées. — La chiffra 
L e France a toujours ctô le p a y s de refuge pré

féré de s é trangers . 
Mais s 'est-on j a m a i s d e m a n d é c o m b i e n il y en 

avait e n rés idence à T o u r c o i n g ? 
La dernière s ta t i s t ique envoyée au min i s t ère de 

l ' Intérieur par la mairie en fixe le nombre à quinze 
mi l l e exac tement . 

C'est e n vertu de la loi du 4 octobre 1888 que 
t o u s l e s é t r a n g e r s ont éfc t e n u s de faire leur dé
c larat ion de rés idence au c o m m i s s a r i a t central 
de pol ice d a n s le dé la i de quinze jours , à partir de 
leur arrivée. 

L a £>k d u 8 août 1803 a modif ié l a précédente 
en forçant l e s é t r a n g e r s arrivant d a n s une com
m u n e pour y exercer une profess ion , un c o m m e r c e 
o u une industr ie , à en donner c o n n a i s s a n c e . D e s 
p e i n e s a s sez sévères sont éd i c t ée s contre l e s in 

! f r i c t i o n s c o m m i s e s à c e sujet . C ' e s t a i n s i q u e 
toute p e r s o n n e , qui emplo ie s c i e m m e n t un étran
g e r n o n m u n i d u certificat d ' immatr icu lat ion , e s t 
pass ib le d e s p e i n e s de s imple pol ice , de m ê m e que 
l ' é tranger qui n'aura p a s fait la déc larat ion i m 
posée par l a loi , d a n s le délai d é t e r m i n é ou qui 
refusera de produire son certificat à la première 
r é q u i s i t i o n , ' sera p a s s i b l e d'une a m e n d e de 50 à 
200 francs. 

Quant à ceux qui s c i e m m e n t auraient fait une 
déclarat ion fausse ou inexacte , i l s sont p u n i s d'une 
a m e n d e de 100 à 300 francs et , s'il y a l ieu , de l ' in
terdict ion temporaire ou indéfinie d u territoire 
français . • 

L e s é t rangers qui v iennent en jui l let au m o m e n t 
de la Sa in t -Chr i s tophe , ne sont p a s s o u m i s à c e s 
formal i tés . L a pol ice leur d e m a n d e s e u l e m e n t 
l eurs papiers d ' ident i té qu'e l le conserve j u s q u ' à 
leur départ de T o u r c o i n g . 11 ne s'agit là que d'une 
ques t ion de survei l lance . 

L e s quinze mi l l e é t rangers , rés idant à Tour
c o i n g , sont d i s s é m i n é s un peu partout d a n s l e s 
divers quart iers de la vil le . 

D a n s l e c a n t o n N o r d , on c o m p t e , d a n s l ' agg lo 
mérat ion , 4 .889 français et 1.154 é t r a n g e r s ; d a n s 
l a banl i eue , il y a 851 français , et 287 p e r s o n n e s de 
nat ional i té é trangère . 

Sur l e s 30.321 hab i tant s de l ' a g g l o m é r a t i o n d u 
canton N o r d - E s t , le nombre d e s é t r a n g e r s est de 
5.23g. L a banl ieue c o m p t e 1.519 é trangers sur 
5.375 hab i tants . 

Enfin, d a n s le canton N o r d , il y a, d a n s l ' a g g l o 
mérat ion , 4.115 é trangers et 22.215 F r a n ç a i s ; 
d a n s la banl i eue 8.943 F r a n ç a i s , et 2.686 étran
g e r s . 

D a n s cet te nomenc la ture ne figurent p a s l e s 
p e n s i o n n a i r e s d e s divers é t a b l i s s e m e n t s d' instruc
t ion publ ique de la vi l le . 

Il va s a n s dire que , parmi ce chiffre respectable 
d 'é trangers , n o s v o i s i n s l es B e l g e s dét iennent le 
record et forment le nombre imposant . U s sont 
laborieux et b e a u c o u p occupent des e m p l o i s mo
des te s . I ls sont très nombreux d a n s l e s fabriques . 
Q u e l q u e s - u n s sont cabarct iers , charcut iers , perru
quiers ou cordonniers , d a n s l e s quart iers popu
leux. P l u s i e u r s sont m a r c h a n d s de chiffons ! 

On c o m p t e auss i d a n s le n o m b r e d 'é trangers 
q u e l q u e s A l l e m a n d s , Ho l landa i s , I ta l iens , R u s s e s , 
Autr i ch i ens , L u x e m b o u r g e o i s , E s p a g n o l s , Améri 
c a i n s , Brés i l i ens , e tc . , etc . 

U n certain nombre de f e m m e s de c e s d i v e r s e s 
co lon ie s é t rangères sont g o u v e r n a n t e s , c u i s i n i è r e s , 
servantes ou g a r d e - m a l a d e s , etc. 

Les é t rangers en rés idence d a n s notre v i l le , 
gr.'icc aux c o n s u l a t s qui e x i s t e n t à T o u r c o i n g ou 
à Roubaix , ont toutes fac i l i tés , pour se mettre en 
rapport, dans l e s q u e s t i o n s dé l i ca te s , avec l eur 
p a y s d'origine. On sait qu'il ex i s te à T o u r c o i n g 
d e s c o n s u l a t s de B e l g i q u e , de Brés i l e t de R é p u 
b l ique-Argent ine . 

IE CONGRÈS DES JARDINS OUVRIERS 

Uns ancienne lettre 
T o u s l e s a m i s de s Jardins Ouvr iers savent quel 

concours a s s idu l'oeuvre à laquel le i ls se sont dé
v o u é s a trouvé d è s le premier jour auprès de M g r 
De lamairc . 

A v e c un g r a n d s e n s de n é c e s s i t é s s o c i a l e s 
le prélat a c o m p r i s que l s a v a n t a g e s on pouvait 
retirer du coin de terre a s s u r é à tous et de la mai
son redevenue famil iale . On relira s a n s doute a v e c 
p la i s ir la lettre que M g r D c l a m a i r e écrivait à M. 
l 'abbé Lemire lors du C o n g r è s de 1903. On sait 
qu'il e n c o u r a g e a é g a l e m e n t celui de 1906. 

« Le moment est bien choisi pour offrir, aux ouvriers 
l'hygiénique et noble encouragement de la légitime pro-

Criéto personnelle. Cela c'est du solide et non du ver-
iage. 

» Je vous souhaite, dhor abbé, les plus laTges con
cours et les plus vives sympathies de tous. 

> .Si vous réussissez, vous aurez sauvé bien des exis
tences, de l'épuisement physique et de la maladie meur
trière, vous aurez dissipé bien des ennuis profonds et 
bien des dégoûts qui désolent en foule les âmes des 
tout-tetits. 

» Vous aurez, en même temps, fait rcuvTe considé
rable de pacification, car en mettant un peu plus de 
bonheur dans la vie de nombreux individus, vous di
minuez peu à peu cette redoutable réserve de colères 
sociales à côté de laouelle nous vivons, comme on vit 
sur -un volcan, exposé sans cesse à des à-coups terri
bles et pleins de douloureuses surprises. 

» N'oubliez pas cependant que la propriété du Coin 
de terre à ello Kule est suffisante pour guérir les pré
jugés et les mauvais instincts. Cne partie de nos pay
sans sont propriétaires et cependant le socialisme 
agraire les menace et les entame. Il faut à l'influence 
incontestablement assainissante de la propriété, joindre 
l'instruction générale, une sérieuse éducation civique 
e t surtout l'instruction morale et religieuse très prati
que et très assimila-b'e. Sans cela ce que veus allez faire 
retardera l'effondrement, mais ne l'empêchera pas. 

» Vous connaissez trop votre milieu populaire pour 
n'être pa* de mon avis. 

> + DELAMAIRE. » 

M g r D c l a m a i r e viendra faire m i e u x encore à 
T o u r c o i n g ; d imanche prochain , sa présence , s e s 
c o n s e i l s et s e s e n c o u r a g e m e n t s feront prendre un 
nouvel e s sor à l 'œuvre des Jardins Ouvriers et aux 
œ u v r e s a n n e x e s . 

P O N T S E T C H A U S S É E S . — M. Pierre G u s t a v e 
Chauvière , es t n o m m é pontonnier hors c l a s s e , à 
dater d u icr jui l le t et a t taché , d a n s le départe 
m e n t du N o r d , au service du canal de Rouba ix , au 
pont du Blanc S e a u , en remplacement de M. Wat-
tcl , a d m i s à faire valoir s e s droits à la retraite. 

L ' A C C I D E N T M O R T E L D E LA C R O I X 
R O U C E . — L e s funéra i l l e s de la v lc t ima. — M. 
Delat trc , c o m m i s s a i r e de pol ice du 2' arrondis 
s e m e n t , a t erminé lundi son enquête sur l 'acci
dent de tramway de la C r o i x - R o u g e . L e w a t t m a n , 
Marcel Benoî t ne sera pas inquié té , l e s divers té
m o i n s e n t e n d u s ayant été u n a n i m e s à déclarer que 
Beno î t avait fait tout ce qu'il était h u m a i n e m e n t 
pos s ib l e de faire pour éviter l 'acc ident , qui n'es t 
imputable qu 'à un malheureux hasard. 

L e s funérai l les de la pet i te Jeanne-Marie D e -
boeuf, la m a l h e u r e u s e v i c t ime de cet acc ident , a u -
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ront Heu aujourd'hui à trois h e u r e s d e l 'après-
mid i , e n l ' ég l i se Sa int -Joseph . 

E X P L O S I O N D ' U N C Y L I N D R E . — U n bruit 
épouvantable met ta i t e n émoi , lundi après -midi , 
vers deux h e u r e s , le personnel ouvrier d e s é tab l i s 
s e m e n t s de M M . Franço i s Masure l frères , aux 
Francs . On eut b ientôt l 'expl icat ion de ce bruit . 

U n cyl indre de la m a c h i n e j u m e l l e à balanc ier 
venai t de faire explbs ion. D e s morceaux de fonte 
furent proje tés dans la sal le de s m a c h i n e s . U n 
bloc pouvant peser environ 200 k i l o s vint s 'abat
tre à p e u de d i s tance d u conducteur de m a c h i n e s 
et de son aide qui en furent quitte pour la peur. 

A u c u n accident de personne n'est à déplorer. 
L e s ouvriers ne devront subir aucun c h ô m a g e , l e 
cyl indre ayant é t é i m m é d i a t e m e n t remplacé . 

L'IVRESSE. — Les agents Rousseau et Josson ont 
écroué au violon municipal et gratifié d'un procès-verbal 

Sour ivresse, le sienr Pierre Tonnel, 44 ans, trieur de 
échets, rue Chaptal. 
B A L S A N S AUTOfRJiS'ATION. — Le brigadier de 

police Boulois a dressé procès-verbal à M. Alfred Le-
clercq, oabareTier, place Notre-Dame, qui, dans la soi
rée de dimanche, a laissé danser dans son estamir.et des 
consommateurs, au son ci'un orchestrion, sans autorisa
tion préalable. 

A C C I D E N T S D E T R A V A I L . — Chez M. Paul Du-
brule filst rue du Général-Bonnaud, un ouvrier tourr.eur, 
M. Henri Dulbar, 26 ans, rue des Piats, 137, s'est fait 
une entorse au poignet droit en maniant une pièce de 
fer. Docteur Desbonisets; huit jours. 

— Chez MM. Charles Tiberghien et fils, rue d'Alsace, 
un débourreuT, M. Alexandre Lepont. 36 ans, rue La
térale, 6, 4 RiOncq, en tombant, s'est fait une entorse 
au pied gauche. Doctenr Dechert" ; douze jours. 

— An même établissement, un domestique, M. Henri 
BouquerMoy, 36 ans, rue Chevreul, 69, a été contusionné 
au genou gauche par la chute ci'un panier de prépara
tion. Docteur Dechert^ dix jours. 

LA FŒtAUDE. — Les douaniers de la brigade de la 
MarïTère ont mis en état d'arrestation, d'ans la soirée de 
dimainche. le sieur Emile Itousseau, 39 ans, né e t domi
cilié au Oateuu qmi étaàt porteur d'une ceinture corjte-
nant quatorze kilos de café vert. 

D'autre part, les prenosés de la brigade du Ris-
«jiKins-Tout ont arrêté un matelassier, Alfred Barbion, 
64 ans. né à Tourooing. domicilié à Roubaix, qui tentait 
d'introduire frauduleusement er.> France douze kilos de 
café vert renfermés également dans une ceinture. 

Rousseau «t Barbion ont été dirigés sur Lille par les 
soins de la gendarmeiie. 

M0UVAUX 
L E S A C T E S D E V A N D A L I S M E — La gendar

merie de Tourcoing «'est rendue à Mouvaux, lundi ma
tin, POUT se livrer <à une enquête au sujet des actes de 
vandalisme commis dans la nuit du samedi au diman
che et que noue- avons relatés. I l n'a pas été poss.blo 
de découvrir les coupables. 

A C O I D E N T D U T R A V A I L . — Chez MM. Lor-
thioi8 frères, indmstriels, à Mouvaux, M. Louis Roger, 
£0 ans. huilier. 72, rue Gamhetta. en déchargeant un 
fût. cet tombé sur lo tas de fûts. 3 semaines. Docteur 
Dechert. . 

Employez à /a lecture des annonces 
la moitié du temps que vous consacrez 
à écouter les ennuis des autres et 
vous n'aurez pas beaucoup d'ennuis 
à raconter vous-même. 

AMEUIIEMENTS ET TENTURES 
Cbaaikrasa M â c h e r , tsalsas, Sa l les as laager 

1D BERCEAU D'ARGENT Jl . ne 4e Paris, LILLI 
• i péd i t i . a rraaea. — Faar ica t i ea « a r a a t i a . tt» 

LILLE 
LES PERCEURS OE MURAILLES. — Nous avons dit 

que le lendemain de l'arrivée de Smith à Lille, son 
amie. Hélène Hévennnu. 35 ans, était partie & Bruxel
les. A la lecture des journaux relatant l'arrestation du 
« perceur de murailles •. Hélène Hévennou, craignant, 
sans doute, d'être inquiétée, quitta la capitale de la 
Belgique, et so rendit a Ostenrtc Là. elle pensa que le 
petit chien qu'elle avait lai:.*>é à Smith était resté à 
Lille, où il attendait peut-être sa propriétaire, Hélène 
Hévennou se décida donc a revenir à Lille pour re
prendre possession de son pins fidèle ami Mais elle fut 
reconnue par le service de la Sùieté et mise en état 
d'arrestation. 

UN ECOLIER ORIEVEMENT BRULE PAR DES PE
TARDS. — Hier soir, vers six heures, tics gamins s'amu
saient à brûler quelques pétards, à proximité de la 
pasterellc de st-André. Soudain, l'un d'eux, le Jeune 
Moïse Lesaffre, 12 ans. demeurant à l'estaminet « La 
Brasserie Lilloise ». à Wambrechies. ayant eu l'impru
dence d'approcher trop près de sa poche, où se trou
vaient plusieuis paquets de pétards, une fusée en lgnl-
tlon, se vit, en un clin d'cell. entouré de flammes. Plu
sieurs peconnes se portèrent au secours du jeune im
prudent. M le doclour Maret. appelé, releva sur le 
corps de l'entant de serionf.es brûlures, en particulier 
au bas-ventre et aux cuisses Ces brûlures ne mettent 
toutefois pas sec Jours en danger. 

Morcredi 26, R é c l a m e aux Galer ies L i l l o i s e s : 
Mise en vente d'un lot Zéphyr, g r a n d e largeur , 
valeur réel le 0,55, vendu 0,30 le mètre . 29287(1 

n i s H I I I T C Vendez e t échangez vos bi-
U I A f f l n i V I W ; " " r , vos d i o m o n f s — A u Cha
riot d'Or, 60 , Grand'Plaee . Lille. — Maison do 
t o u t e confiance ot d'absolue d iscrét ion . — Super
bes occas ions e n d i a m a n t s . 19505 
m, a» 

TAPISSERIE A FAÇON E - L E R O U G E 
* Ouvrier d'Art 

Rideaux et Siégea 38, R I E PELLART 

•m 
Convois Funèbres et Obits 

Les amis et connaissances de la famille BARBION-
DAMART qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Madame veuve BARBION née 
Eugénie DAMART, décédé© à Roubaix. le 3i juin 1907. 
dans sa 85» année, administrée des Saeremonts de no
tre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Laudes qui seront chantées le mardi 25 
juin, a cinq heurer, du soir, et aux Convoi et Service So
lennels qui auront lieu le mercredi 96 courant, à neuf 
heures, en l'église Saint-Françots-d'Assise, (rue de la 
Basse-Masure), sa paroisse à Koubaix. d'où son corps 
sera conduit à la are de Roubaix pour étro transporte 
à Saint-Omor et inhumé dans la sépulture de famille — 
L'assemblée à la maison mortuaire, 1S4, boulevard de 

Mats, le mercredi BS, a huit heures trois quarts *- Une 
Messe de Requiem sera chantée en l'église de Steene, 
prés Beraves (Nord), le Jeudi 37 Juin, h dix heures du 
matin. 

Le championnat de vitesse dactylo
graphique de Pavie (Italie) a été 
gagné par M. Ventura sur machine 
Underwood. Pour renseignements sur 
cette machine s'adresser au bureau 
du journal. um 

m» 

Tribune Publique 
tL*t articles fuHiie dents cette para* du jtwrnet n'est. 

f a t s a l ni r#jnni*a ni la r t sanuas i l iU de ta itêmtitm.à 

La prix de la viande 
Boubaix, le 24 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Depuis le mois d'octobre 11906, à Lille, les bouchers 

et charcutiers ont décidé, vu la cherté de la viande, de 
supprimer les bons, les timbres e t les étrennes. A Tour
coing, mardi dernier, les bouchers et charcutiers ont 
décidé la même chose, avec 100 francs de dédit a. celui 
qui délivrerait un bon, un timbre ou une remise quel
conque. 

A Roubaix, les commerçants souffrent du même mal. 
Gomment se fait-il alors que la Chambre syndicale n'ait 
pas pris l'initiative d"'une_ réunion à laquelle tous les bou
chers e t charcutiers seraient coaivoq.i*>s ? Je suis certain 
que tous seraient enchantés et que pas un ne manque
rait à l'appel d'autant plus qu'il s'agit d'une question 
vitale pour nous tous e t que pas un ne veut cesser de 
dontJîr 3e premier cette remise si préjudiciaMe. 

Je voua prie d'agréer, Monsieur le Directeur, mes sa-
If.ations empressées. Un boucher fatigué. 

Le* congés des employés de commerce 
Roubaix,, 20 juin 1907. 

Monsieur le directeur du Journal de Roubaix, 
Depuis quelque tempe des demandes de congé parais

sent dans votre journal, émanant des employés de com
merce de Koubaix. Certes, il est à souhaiter que cette 
chose se réalilise et que l'employé puisse se procurer 
ce bien-être, mais, malheureusement, peu nombreux 
sont ceux qui peuvent se payer un* congé de 10 4 1S 
jours. 

11 nous semble qoe par le temps qui court où la vie 
est de plus en plus difficile, d'autres revendications 
plus urgentes sont à formuler; l'augmentation des ap
pointements par exemple serait bien nécessaire chez 
beaucoup d'eî.r..re nous et il est certain que dans de 
nombreux ménages oe relèvement serait mieux accueilli 
qu'un **mgè do 15 jours. 

Agréez, Monsieur le directeur, avec nos "remercie
ments, nos civilités empressées. 

LTn groupe d'employés. 

Le repos hebdomadaire des coiffeurs 
Roubaix, le 24 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du JBurnal de Roubaix, 
Les patrons coiffeurs du centre avaient décide d'un 

commun accord de fermer leurs salons de coiffure le 
dimanche à midi, afin d'établir le repos par roulement. 
Dans ces conditions, ils auraient dorme une journée de 
repos tous les cpuiinze jours à leuT personnel, comme cela 
se pratique à Lille depuis un mois. 

i l n'y a pas de raison, puisquejes Lillois ont obtenu 
cette dérogation, que Roubaix ne l'obtienne csalement. 

11 y a trois semâmes que les patrons ont fait cette 
proposition, mais elle tarde à entrer dans la voie dëxé -
oution. Nous serions pourtant bien heureux de voir cette 
façon de faire se réaliser car nous pourrions profiter «m 
peu de cette liberté tant désirée.dans notre corporation', 
c'est-à-dire cru dimanche après-midi. 

Dïins l'espoir que cette proposition donnera un résul
tat, recevez, Monsieur le Directeur, mes respectueuses 
salutations. 

Un ouvrier coiffeur du Centre. 

Une réclamation de* allumeurs ds réverbères 
Boubaix, 21 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Les oliumeurs de réverbères de Roubaix désireraient 

être autorisés à porter une arme au cours de leur 
tournée. C'est pour eux une mesure de sécurité deve
nue nécessaire en présence du nombre toujours crois
sant des voleurs, fraudeurs et apaches. 

laeceyez. Monsieur le Directeur, nos respectueuses 
salutations. 

*~ Un groupe d'allumeurs. 

La Pornographie 
Roubaix, 24 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
La lecture du premier article de M. P. Serlhac con

tre la pornograpiliie, paru ces jours-ci dans votre excel
lent journal, nie remet en mémoire l'exclamation d'un 
de mes amis anglais, en entrant chez moi dernièrement. 
Sa première pilirase, après le salut d'usage, fut celle-ci : 
« J e viens de Paris et suis écœuré du nombre de gra
vures obscènes que j'y ai vu étalées, principalement 
aux devantures des débitants de tabac, lt it rery sho-
king, shokirig ! « C'est choquant, tout à fait cho
quant », ajouta-t-il. Vraiment, si pareil fait se passait 
à Londres, la population irait briser les carreaux, de 
pareilles boutiques, et y arracherait les gravures. > 

J e dus reconnaître l'observation exacte; malheureu
sement, aussi bien pour la province que pour Paris. 
Jo lui répondis: s Mais il y a un moyen plus calme 
e t plus pratique d'empêcher cet étalage d'obscénités, 
c'est do TKisser au-dessus des magasins qui les affichent 
et d'aller se fournir chez ceux qui se respectent. > 

Poux ma T>art, c'est fait, j e suis bien décidé à ne 
«Jus mettre les pieds dans les débits qui font pareille 
réclame. 

rVotre obligeante publicité à cette leUre, Monsieur 
le Directeur, servira d'avertissement pour de nom
breuses personnes. 

• Un père de famille. 

Les concours de chant à Wattrelos 
Wattrelos, !e 24 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Les amateurs de char.t de Wattrelos sont, comme Ton

née dernière, dans l'incertitude au sujet du concours du 
14 juillet prochain. Les chanteurs gertre et grime se 
ront-iîs encore cette année exclus de ce concours? L'Ad
ministration municipale voudrait-elle renseigner les 
amateurs à ce snjet-ta? 

Agréez, Monsieur le Directeur, ncs salutations sin
cères. Un groupe d'amateurs. 

• Louise Bairwens, 21 ans, tisserande à Roubaàr, 
rue Decrêjiie, fraude de 3 kil. 950 de café vert et diet 
250 gr. de café torréfié, le 19 juin, vers 8 heures 1 2 cfe» 
soir, aux Hauts Champs, à Roubaix; 2 mois de prison) 
e t 500 francs d'amende. 

3 jours avec sarsis et 500 francs à Henrietta 
Leruste, 57 ans. journalière à Lille, nie des Sarrazins e t 
à Adèle Mesnart. 54 ans. més.ugère à Lille, rue dea. 
Bois Blancs, arrêtées le 19 juin, vers trois heures e t 
demie du soir, à Baisieux. Ces doux femmes se trou
vaient à cinquante mètres de la frontière belge, à la^ 
croisade oV Tempkiuve ; elles étaient chargées de qneF-' 
ques marchandises de fraude, 1 k. 100 gT. de tabac, etS 
240 grammes d'alhanettes. 

Pour fraude de 63 kil. de café vert, valeur 
104 fr., le 19 juin', vers neuf heures trois quorte dix 
soir, à Wattrelos. pavé des Grands-Peup-'iers ; 2 mois e t 
600 franeS ,'t £ugè io Deloroix, 42 ans, hcninie de peine 
à Wattrelos. rue de Boulogne ; 6 jours avec sursis e t 
500 francs à Carlos IX-smet, 31 ans, peintre à Wat-c 
trelos. 

Maria Triquet, 47 ans. iciKmalière à Roubaix, 
hameau du Hutin. fraude de 13 kil. 200 d'allimiettes, 
valeur 69 fr. 40. à Wattrelos, hameau du Peti t -Toumay. 
le lfl juin, vers dix heures et demie du soir, 46 iours e t 
600 francs. 

Marie Collojbée, 51 ans. journalière à Roubair, 
rue des Louâmes-Haies, fraude de t kil. de café vert', ' 
sentier .Bataille, à Leens. le 30 juin, vers huit heures, 
du matin ; 3 jours avec sursis et 500 francs. 

—— Le Tribunal prononce également la ci nfisoariori 
de marchandises abandonnées par des fraudeurs fugi
tifs et saisies par -les dou.ir.i'ers. Les prises ont eu lieu 
les 16. 17, 23 et 31 mai. 1", 6. 8 et 12 juin, SUT les 
territoires dé Ricuhaix. Wattrelos, Tourcoing. Leers^; 
Oomines et Wclz Maojuart ; leur valeur totale s'élève a 
13847 fr. 67. 

A F F A I R E DIVERSES. — J.-B. Demesmacker. infractknr 
à un arrêté d'expulsion : 3 mois de prison. — Camille 
La.mmo.lin. 55 ans. bris de clôture dhez M. Jean VollYe, 
ouvrier agricole à Halluin. le 18 mai, 6 jours de prison^ 
— Pour mendicité. 15 jours de prisorj à Henri Loison j " 
10 jours à Henri Vannèque. f # 
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DÉSESPÉRANTS SOUVENIRS 
— C e s t un douloureux secret que jo va i s voue 

•enf ler , — repri t M. d o B o U d é a n t , — un secret 
t o u t rempli de cruel les angoisses e t de - larmes ainè-
res. E l l a Bulbi c h a n t e sous un f a u x nom. S o n vé

r i t a b l e nom d e j e u n e fille e s t R e n é e de Moranges . 
%iais pour son malheur el le e s t marié à Wladimir 
F a l o u t i n e , que j e t i e n s pour le plus cr iminel des 
hommes . 

Ass i s* sur un pouf, dans une a t t i t u d e a t t e n 
t ive , Cather ine ne perdait p lus , une des paroles de 
R a o u l de Bo i sdéant . 

S a fur ieuse ja lous ie avait c o m p l è t e m e n t d ispa-
-ru. El le était c o n v a i n c u e que le j eune h o m m e lui 
d i sant l 'exacte vér i té , et l e s l i g n e s pures de son 
v i s a g e avaient perdu cet te dureté qu i l e s contrac
ta i t tout à l 'heure encore . 

— P a r l e z ! m a i s parlez donc I i n s i s t â t e l l e , tan
d i s q u e le j e u n e i r g é n i e u r faisait appel à s e s s o u 
ven irs . 

A lors , de point e n po in t , celui-ci corr. Ticnça le 
dou loureux récit qui e s t tout au l o n g connu de 
n o s l ec teurs . 

R ien ne fut é p a r g n é par lui» ni le g é n é r e u x 
sacrifice de R e n é e , é p o u s a n t Wladimir s a n s a m o u r , 
pour assurer à l a baronne Cazérès l ' indépendance 
e t la for tune ; ni la tentat ive d ' a s s a s s i n a t d o n t 
R e n é e aV-ùt é té la v i c t ime à bord du s Brick-
d ' E b e n e • , nOajRlus q o e l e s i n f a m i e s de P a l o u t i n e , 

accusant tra î treusement son c o u s i n , le perdant 
pour s 'approprier les b i e n s , l es terres , toute l a 
fortune de celui-ci . 

Enfin il arrivait à la séques tra t ion de R e n é e à 
P a r i s , t and i s que sa m a l h e u r e u s e m è r e éta i t e n 
fermée au T o m b e a u des F a m i l l e s . P u i s tous les 
c i rcons tanc ié s inc idents de cet te double dél ivran
ce , inc idents qu'i l tenai t d e l a bouche m ê m e de 
Renée . 

— Votre sauveur , conclut - i l , e s t encore souf
frant en France . J'ai reçu p l u s i e u t s le t tres de lui . 
L e s nouve l l e s b l e s s u r e s qu'il a reçues éta ient p l u s 
g r a v e s qu'on pouvai t le croire au premier abord. 
Il a eu une rechute , peu sér i euse , m a i s l ente , c e 
qui a retardé son arrivée ici. Son état ne pré
sente aucun d a n g e r , m a i s l e s d e n t s de c e s affreux 
c h i e n s , outre l e s déchirures avaient c a u s é d e s l é 
s i o n s in ternes . N é a n m o i n s avant peu il sera sur 
pied. 

— C'est très cur ieux , fit Cather ine de T h a ï 
lorsque Raoul eu t terminé son récit et c o m m e s i 
el le se fût parlé à e l l e - m ê m e . 

P u i s s 'adressant à Raou l : 
— V o u s m e jurez sur l 'honneur que tout ce que 

v o u s venez de m e raconter e s t d'une exacte vé 
r i té? 

— O h 1 sur l 'honneur . 
E l l e lui etndit la m a i n , d'un g e s t e p le in de fran

c h i s e 
— C'est bien ! Je v o u s crois . Et je regre t te , tout 

à l 'heure , d'avoir é té m a u v a i s e avec v o u s , de 
v o u s avoir fait de la pe ine . M a i s a u s s i , pourquo i 
avoir été v o u s montrer e n publ ic avec Mlle Mont -
vil le ? 

— Oh ! ceci e s t encore un acte de bonté de 
R e n é e . Mlle M o n t v i l l e lu i a d e m a n d é de ven ir au 
C o l o s s e u m applaudir urr de s e s a n c i e n s camara
d e s , un M. O n é s i m e L a m p î n , un pitre a s s e z drôle. 
E t R e n é e m'a prié de l ' a c c o m p a g n e r . 

— C'es t b ien I II e s t tard ! Prenez ,<:ongé de m o i 
je v o u s excusera i auprès de m o n père . F'I revene* 
d e m a i n . Je v o u s y autor i se . 

Le v i s a g e de Raoul dev int radieux. 
— Cather ine , fit-il d 'une vo ix très d o u c e e n atti

rant la j e u n e fille sur son c œ u r , m o u v e m e n t a a -
qucl e l l e céda cet te fo i s s a n s ré s i s tance , m'au
tor i sez -vous a u s s i à dire à votre père que je v o u s 
a i m e ? 

S i m p l e m e n t , Ml le de T h a ï répondi t : 
— Oui , Raoul , quand v o u s voudrez , car je s e n s , 

ce t te fo i s , q u e c 'es t l ' exacte vér i té . 
Q u e l q u e s i n s t a n t s p lus tard, Raou l de B o i s 

déant d é g r i n g o l a i t l 'escalier de l 'hôtel avec l 'ala
crité part icul ière aux a m a n t s qui e m p o r t n e t u n e 
part du P a r a d i s d a n s leur coeur. 

M a i s il ne se trouva pas plutôt sur le trottoir 
que , si préoccupé qu'i l pût ê tre , de s cr is é touffés 
att irèrent son at tent ion . 

— M a i s on se tue ici ! se dit-i l . 
E t à corps perdu il s 'é lança m û par l ' ins t inc t 

de g é n é r o s i t é de s braves c œ u r s qui l e s p o u s s e à 
sauver les êtres en péril. 

— C o u p m a n q u é l fit u n e v o i x de f e m m e . 
P r é c i p i t a m m e n t el le a jouta ; 
— L â c h e le et file. 
T r o p tard I 
L e s v i g o u r e u s e s m a i n s de B o i s d é a n t v e n a i e n t de 

sais ir ce lu i qui , par -des sus la p e l i s s e de fpurru-
res s'efforçait d'étrangler l ' I ta l ien . 

E t B o i s d é a n t reconnut s o n contremaî tre ! 
— Cari ! que s igni f ie ? 
D ' u n c o u p d 'épaule d é m a n c h é avec une v i g u e u r 

p e u c o m m u n e , Cari se d é g a g e a de s m a i n s de 
l ' i n g é n i e u r . 

E t , s a n s répondre , prenant s e s j a m b e s à s o n 
cour, il se perdit e n q u e l q u e s s e c o n d e s derrière l e 
premier co in de rue. 

S o p h i e M o s s e r , de son côté , e n fa isa i t autant , 
avec une rapidité v e r t i g i n e u s e . 

Q u a n t à l 'I tal ien, i lroulait sur le trottoir e n 
proie à une p a s s a g è r e suf focat ion . 

M a i s la surpr ise de B o i s d é a n t ne c o n n u t p l u s 
de b o r n e s , l or sque de d e s s o u s l a p e l i s s e de four
rures i l v i t se dresser JOB h o m m e jeune» sve l te , 

dont la p h y s i o n o m i e é n e r g i q u e lui était b ien con
nue . 

L a perruque, la g r a n d e barbe de l ' I ta l ien avaient 
g l i s s é d a n s la lutte . 

— Yvan ! m o n pauvre Yvan. Que veux dire c e 
d é g u i s e m e n t e t cette a lgarade ? 

— M a foi , m o n s i e u r de B o i s d é a n t , v o u s le de
manderez d e m a i n au généra l . Il v o u s instruira si 
l a c h o s e lui conv ient . 

•— Et ce misérable Cari 1 Pourquo i voulai t - i l 
v o u s é t r a n g l e r ? 

—- D e m a n d e z - l e au g é n é r a l , m o n s i e u r Raoul . . . 
E t Y v a n c o n t i n u a e n se frottant v i g o u r e u s e m e n t 

le cou qui gardai t la r o u g e trace de s c r a m p o n s de 
Jean S t e i n b c r g ; 

— D a n s t o u s l e s c a s , m o n s i e u r , v o u s ne re
verrez d e m a i n au chant ier ni votre contremaî tre , 
le pré tendu Cari , ni un ouvrier i ta l ien. 

— C'étai t donc v o u s , Y v a n ? 
— Oui , m o n s i e u r de B o i s d é a n t , et j ' é ta i s b ien 

d é g u i s é , n 'es t -ce p a s , p u i s q u e v o u s ne m'avez 
p a s reconnu I 

X 

BATAILLE PERDUE 
R a p p e l s , hurrahs , b o u q u e t s , c o u r o n n e s , le ri

deau du N o u v e l - O p é r a de V i e n n e s 'abaissai t pour 
la quatr ième fo is à la fin de la trent ième représen
ta t ion de» l 'œuvre m a î t r e s s e de Verdi . 

E n p le in r a v i s s e m e n t n a g e a i t l ' e x c e l l e n t IM. 
T h u r n e r . 

S o n g e z donc , e n dehors de l a t ques t ion d'ar
g e n t », n'étai t -ce p a s , pour l ' imprésar io , le p l u s 
idéal d e s t r i o m p h e s ? A chaque r e p r é s e n t a t i o n s , 
sal le c o m b l e , louée depu i s p lus i eurs jours à l 'avan
c e ! L i t t éra lçment on s 'écrasait . 

D o u c e m e n t il t r iomphai t ! Le p l u s g i g a n t e s q u e 
des fours n e lui avait- i l p a s é té a n n o n c é ? U n e 
i n c o n n u e . U n e c h a n t e u s e qui n'étai t point de l a 
carrière. U n e - inconnue qui aurait à lutter , d è s 
l 'abord, contre t o u s l e s g r a n d s n o m s a d o r é s d u 
p u b l i c . 

M. T h u r n e r la i s sa i t dire , l a i s sa i t p a s s e r , pour» 
e m p l o y e r le vrai mot , il pe lotai t e n a t t e n d a n t 
partie . 

Aujourd'hui , c'était batai l le g a g n é e ! E t les?-
c o m p l i m e n t s qui lui arrivaient e n foule , i l leSs' 
acuei l lai t avec le m ê m e sourire m o d e s t e . ' 

Renée avait é t é tout s i m p l e m e n t s u b l i m e . * 
Entrée à fond d a n s la peau du p e r s o n n a g e de" 

s o n rôle, d è s le premier ac te e l le s'était vue a c * 
clamer. 

Alors , sûre d'elle m,ême, portée e n q u e l q u e s o r t e 
par le s u c c è s qu 'e l l e ' senta i t venir au-devant d ' e l l e , , 
e l l e s 'éta i t m o n t r é e c e q u ' e l l e é ta i t a u - d e d a n s ' 
d 'e l l e -même, une g r a n d e , nob le e t vér i table a r - ' 
t i s te . 

U n seul regret dans ce t r iomphe , qui e s t d a 
t o u t e s l e s i v r e s s e s la p l u s c a p i t e u s e , la p l u s v i o 
lente , l ' absence d 'Alex i s . 

M a i s , en s o m m e , chaque jour e l le recevait d o 
l o n g u e s lettres de lui. 

Fa ib l e encore , a ins i que p!us h a u t i l a é t é d i t . 
D e s l é s i o n s profondes s 'ouvrant au m o m e n t oui. 
l 'on s'y attendait le m o i n s , m a i s n'offrant, ett 
réal i té , aucun d a n g e r . 

C'étai t s i m p l e m e n t pat i ence à prendre. 
A l e x i s accourrait à e l le a u s s i t ô t que l e s méde-* 

c ins le permettra ient . • L ' a b s e n c e , — c o m m e l'a? 
si b ien dit M u s s e t — l 'absence ni le t e m p s n o 
s o n t r ien q u a n d on a ime . » 

E t e l l e a u s s i , e l le s 'avouai t qu'e l le a i m a i t , Aie* 
x i s de tout son c œ u r . t 

D o n c , d a n s cet te â m e troublée , l e c a l m e rè< 
n a i s s a i t après le c h a o s . 

E t tout concordai t au retour de l ' e spérance est 
ce c œ u r si durement éprouvé p e n d a n t si long*', 
t e m p s . >, 

E n arrivant à V i e n n e , M m e Cazérès s'était t r o u 
v é e tout d 'un c o u p d a n s le p i n s inquié tant d e s ' 
é ta ts . . 

tel tuivrt). 
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